
LivRE D'OR Des RESERvISTEs FRANÇAIs DU CANADA

C'est aussi dans la province de Québec que l'on trouve
les membres les plus prospères et les Plus influents de lacolonie. ils appartient à différentes sphères de l'activité
humaine, mais plus particulièrement au commerce.

Notre colonie compte aussi un grand nombre d'indus-
triels, de financiers, de médecins, d'avocats, d'ingénieurs
et de journalistes, dont plusieurs jouissent d'une haute
réputation. Le clergé régulier et séculier du Canada com-
prend de nombreux Français. Enfin Montréal, princi-
pale ville de la province de Québec et du Canada, est le
siège du consulat général de France, de la Çhambre de
commerce française et de toutes les grandes sociétés
françaises dont nous parlons dans un autre chapitre.

Si nous nous éloignons des grandes villes, et que nous
parcounons un peu la campagne, nous trouvons dans
presque 'toutes les régions de la province et surtout dans
les Laurentides des Français établis comme cultivateurs.
Ceux-ci ont préféré aux plaines fertiles de l'ouest, où le
grain pousse comme par un miracle, les montagnes arides
du Québec, parce qu'ils continuent d'habiter avec des
populations de leur race. Nous ne voulons pas juger icis'ils ont eu tort ou raison; mais il est un fait certain:
c'est que, s'ils ont moins bien réussi, ils sont ,du moins
satisfaits de leur manière de vivre et, partant, plus heu-
reux qiJ beaucoup de leurs compatriotes plus prospères
de l'ouest. D'ailleurs, il y a dans les campagnes des
proviuces de Québec et d'Ontario des cultivateurs fran-
çais très.A l'aise. Ce sont des maraîchers qui sont .éta-
blis A proximité des grands centres de distribution. Il
serait nême à souhaiter qu'il y en eut un ýlus grand
nombre, çar ce genre. de culture dans lequel le Français
excelle, est très négligé iar les' Canadiens, qui savent
pourtant'en apprécier les produits lorsqu'ils leur sont
présentés tout. cuits. sur la table d'un restaurant.

laquelle nous tenons à insister pour montrer la mesure
exacte du sacrifice que comportait pour eux leur départ
Pour la France, lors de la mobilisation générale en 1914.

Pour ainsi dire tous les Français habitant l'ouest duCanada s'occupent de culture. On voit, d'après les chif-fres que nous avons donnés, que leur nombre s'élevait
en 1911, pour les quatre provinces de l'ouest à un peu plus
de 9000. C'est à dire qu'il y a au moins autant de Françaisdans lVouest que dans les' provinces de l'est et du centre
réunies. Cela -se comprend assez facilement, car dans la
propagande qu'ils font en Europe pour recruter des colons
les agents du Canada insistent particulièrement sur les
avantages splendides qu'offre cette partie-du pays, encore
incomplètement développée, mais riche en possibilités.
D'ailleurs les cultivateurs sont pour ainsi dire les seuls
immigrants désirables pour le Canada; or parmi les ou-
vriers du sol, les Français et les Belges occupent les pre-mières places, au dire de ceux qui les ont vus à, l'oeuvre.
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